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Coulomb et est aussi gr ande na.r r apport à b. . Les r apforts lT/!!. et .Tlt:, (ou F It:, 
Cl 

et F2 1t:,) sont donc très prends et U > J (F > F~). Ce s val eurs de U, J, 6 
_ 0 <_ 

corre spondent donc à l a ré~ion (I) de l a fi~ure 11 avec une solution mapnétique 

de spin et d'orbite, ce qui est effectivement l e ca s de s terres r ares. 

Le coupl age spin-orbite dans les atome s de terre s r ar e s est important. 

Les deux coupl ages (L S) et U j ) ont ét é employé s ID::>..is l a situation est plutôt 

intermédia ire. Le cou~la~e spin-orbite est plus ~rand Que l a l ar geur de l' ét at 

lié virtuel dans les mét aux de terres rares. On e~ploie donc l a deuxième 

repr é sentation ( analo~ue du coupl age j-j dans le ca s atomique) pour l aquelle J 

et j sont des bons nombres quantiques. Il n' y a donc .i amais de solution marné-z 
tiaue de s}"lin ; l e s transitions correspondent ?u remplissap-;e d' ét ats de .i et ,1 z 

donnés. La première transition pnr exemple correspond à l a r ep.ion (I) de la 

fi f'ure 14. 

On peut alors nppliouer l e s ré sultats de notre modèle en utilis~nt 

l' ap!.lroximntion où U et J (F 0 et F 2) sont trè s gr ends pEtr r apport 8. t:, . On sait 

que , dans cette limite, l a courbe du nombre tot Rl d' él ectrons N en fonction de 
. . 4 n '" '" E pr e sente de l a r p-es pl ateeux corre spondp~t aux conf1~urat10ns f separ e s 

oF 
pe r des trsnsitions d 'une confi puration à l~ suivant e , comme l e montrent les 

fi pures 5 et 12 pour le cas doublement deP.'enér e et l a fi vure 16 tracee dans le 

ce s r éel ,Q. = 3. 

Pour l a plupart des met 9.ux de terre s r ares à pression ordinaire, l a 

val eur correspondant e de EOF sur l a fi P.'ure 16 est éloi~née des valeurs critiques 

des transitions d'une confi l'"uration à l a suivante; l e nombre d'électrons 4f est 

pratiauement entier et le moment map.netique celui de l'ion de terre r ere 

c'est le ca s des terres r ares normales qui ont trois électrons de conduction 

et auxquelles on peut ap}"Iliquer le modèle ionique. Sur la fi~ure 16, on voit que, 

dens le ca s des terre s r ares normales, si on f ait varier EOF (nar l a pression 

par exemple), le nombre tot al d' électrons ne varie protiquement pas et le mét al 

reste dans l a conf i Ruration 4fn ; cet ar gument ~ualit atif permet d' expli~uer l a 

p.rand,~ st!lbilité de ces confilWrations et l a ~r8nde validite du modèle 10n1que 

pour les terres r eres normales. Ce modè l e permet donc de retrouver que le 

modèle ionique est val able T'our l a plupart des mét aux de t erres rares. Le 

comportement est compl ètement différ ent de celui des mét aux de transition, car 
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